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E PROGRES DU GOLFE
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LA QUESTION 
DU SERVICE 

ELECTRIQUE
Sur le passage du délégué apostolique E X PO SIT IO N  AGRICOLE DE RIMOUSKI

I,’Exposition agricole du comte de Eimouski se tiendra celle année les 
jeudi et vendredi, 22 et 23 septembre prochain. 1,'organisation va bon 

i train et rien ne sera négligé pour donner aux visiteurs pleine et entière 
I  lis fact ion. Les entrées des exhibits aux différentes classes se font nom­
breuses et nous prévoyons que le nombre en sera plus grand cette année que 
les années passées.

Venez en foule vous rendre compte des progrès réalisés en agriculture, 
en visitant toutes les classes des produits exposés  et plus spécialement, la 
classe des bestiaux.

A TRAVERS NOTRE PROVINCE
sa-

La Semaine religieuse de Montréal, 
sous la signature de son directeur M. 
l’abbé EHe Auclair, consacre quelques 
pages de sa dernière livraison au voy­
age triomphal qu'a fait récemment à 
travers les campagnes québécoises, en 
se rendant à la “Sem aine Sociale” de 
Québec, Son Excellence Mgr di Maria, 
délégué du Souverain P ontife au Ca­
nada. La grande Tt la petite presse 
nous ont déjà rapporté à l’envi les dé­
tails intéressants et les charmants in ­
cidents de cette randonnée aussi pit­
toresque qu’inusitée du délégué apos­
tolique par les paroisses et villages si­
tués entre Montréal et Stc-Annc-de- 
la-Pocatière, où Son Excellence s ’est 
arrêtée pour retourner à Québec.

N os lecteurs et lectrices aimeront 
sans doute à lire cet article du rédac­
teur de la Semaine religieuse de 
Montréal, que nous publions ci- 
dessous.

nommé un voyage triomphal : Mon* 
réali. Outrem ont. Sault-au Récollet. 
R iv ière-d cs-l’rairics, Ch irlemagne,
Saint-Paul-l'Erm itc, l’AssompV >n,
Saint-Gérard, Saint-Paul, Juliette, 
Berthier, Saint-Cuthbcrt, SaintA ’ia- 
teur, Saint-Barthélem y, Maskinor.gtf, 
Louiseville, Yamachiche, Pointe-du- 
Lac, Trois-R ivières (coucher), Lc- 
Cap-de-la-.Madeleine, Champlain, i ta­
li scan, la-Pérade, Gm udines, I)cs- 
chambault, Port neuf, Cao-Santé.Don- 
nacona, Les-Hcureuils, Pointe aux- 
Trembles, N euville, Saint-Augustin, 
Loretta, Québec, Lévis, B'enville, 
Lauzon, Beaumont, Bcl'echass", St- 
Valier, Berthier (en  b as), Montma- 
gny, Saint-Ignace, l’Istet, Trois-Sau- 
mons, Port-Joli, des-Au!-taies, iaPo- 
caticrc (coucher), et puis retour à 
Québec encore par Montmagny et 
Bellechasse. Le voyage propre tient 
dit se terminait là, le dimanche 
à Québec, au seuil du palais cardina­
lice, où le délégué était attendu, puis­
qu’il devait, le lendemain, dire la mes­
se d’ouverture du la deuxième Semai­
ne sociale du Canada à Qu bec mcine. 
M ais les Artisans tinrent à honneur 
de ramener Son E xcellente jusqu'à 
Montréal. Ce lundi donc, Mgr le délé­
gué remontait en auto et refai ait en 
sens inverse, de Québec à Montréal, le 
chemin déjà parcouru. Cette fois, il 
y eut arrêt au Cap (coucher) et à 
Berthier. Enfin, le mardi soir. 30 
août, M gr di Maria prenait le train 
•Montréal-Ottawa et rentrait à la dé­
légation.

nés charmantes et émotionnantes au 
possible. Bilodeau, dans ses récits 
pittoresques, a évoqué plus d’une 
fois— comment ne pas le faire à 
Saint-Jean-Port-Joli par exemple ?—  
le souvenir des Anciens Canadiens de 
Philippe-Aubert de Gaspé. En effet, 
grâce à Dieu, chez notre peuple, ce j 
sont toujours les mêmes moeurs, le I 
même entrain, surtout la même fol 
spontanée et vivante. Mais, aujour- , . .
d'hui, on brûle les étapes! Josf et sa I cours d appreciation. Ils auront là une leçon pratique sur la manière

naître les bons animaux. Des prix très alléchant • sont offerts pour ce 
concours.

Le manque d’espace nous oblige à 
intimer à un autre numéro d’impor- 
intes observations et suggestions re­
tirement à la question du service c- 

luclrique. Quelques lignes seulement 
pour aujourd’hui. De toute évidence, 
les mesures édictées jusqu’à présent 
par la Commission des Services P u­
blics pour assurer aux citoyens de Ri- 
mouski un service d’éclairage et de 
force motrice suffisant et régulier ont 
lé absolument inefficaces et n'ont a- 

liouti qu’à nous replonger dans le 
chaos et la misère. A l’heure actuelle, 
V service d’éclairage est ce qu’il y a 
de plus médiocre. N ous ne sommes 

n’en septembre. Il n’est pas besoin 
d'etre prophète ni grand clerc pour 

ré voir la calamité qui nous menace 
l’époque hibernale des basses eaux, 

cuis les circonstances, notre Conseil 
lunicipal se doit de ne pas rester figé 

Tins l'impuissance et l’inaction. Il a le 
: voir d’agir, d’agir tout de suite 

énergiquement.
I.e temps nous semble venu, s'il ne 

faut rien espérer de l’inertie de la 
nmission des Services publies et de 

a stérilité de ses ordonnances, d’envi- 
auvr le grand et ultime moyen à pren- 
:rc pour mettre un terme à nos misè- 

, et qui consiste, pour la Ville, à 
nrer sans retard, au moyen d’une 

• sérieuse de la rivière et des 
m,avoirs d’eau qui s’y trouvent ou qui 

îvcnt dans notre voisinage, de la 
i ibilité d’un service électrique in­

tendant du Crédit Municipal, et 
,htenir. une fois sûre de son affaire, 

rc la voie judiciaire ordinaire, la ré- 
iation pure et simple du contrat (|tti 

:ic la municipalité à la Cie Electrique 
pour encore 9 ans, à raison de l’inex­
écution des obligations stipulées à ce 
contrat, cette inexécution des obliga-

Nous encourageons les cultivateurs à soumettre de nombreux exhibits, 
ce qui rendra notre étalage plus attrayant et plus intéressant. Des mesu­
res sévères seront prises pour tenir tous les effets en sûreté.

Faites le plus tôt possible vos entrées, en vous adressant au 
Alfred Du hé, Beauséjour, Rimottski.

Aux jeunes cultivateurs, nous demandons de s’inscrire dans le cnn
le cnn

secretaire

carriole ramenant Jules d'Haberville 
du vieux collège de Québec est ri­
chement enfonce ! Quelles scènes, le 
soir, à la lueur des lanternes chinoi­
ses ou même des anciens fanaux d’ha-

l ’our joindre l’utile à l'agréable, des amusements 
sés sur le terrain. I.e corps de musique du Séminaire 
ses harmonies l’éclat de notre fête agricole.

I nc réduction des prix sur chemin de fer sera

varies seront organt- 
viendra rehausser de

accordéehuants, quand on apercevait dans la 
demi-obscurité les groupes 
lés se signant et priant ! Ht dire ' 
qu’avec tout cela, les organisateurs 
ont réussi à arriver partout à l’heure ; 
indiquée au programme !

pour ce
agenouil- i jours, de Causapscal à Rimouski de même que île Rivière du Loup a 

L'admission sur le terrain de l’Exposition est gratuite.
Ri

mouskt.
( otinuuuujue.

3C..r, i faut renoncer à tout dire. La bénédiction de 
la première pierre de

notre séminaire

:o :■
M gr lu délégué, nous l’avons déjà 

souligné, ne taisait pas sa joie. “Oh ! I
si le Saint-Père voyait cela!” répétait-1 mots pour Unir. Il y a cinquante ans,

à l’appel du grand Mgr Bourget, des 
centaines des nôtres par le sang et 

-. Deux portraits au vif de Son | par la foi partirent avec enthousias- \
' nie pour aller s'enrôler dans les zoua­

ves de Pie IX de glorieuse mémoire.
on l’a bien vu,

:o :
(De la “Semaine Religieuse”, 12 sept.) Nous n ajouterons ptclquesque

Du vendredi matin, 26 août, au di­
manche soir, 28 août, et même, au 
mardi soir, 30 août, M M . les direc­
teurs de notre association mutuelle 
des Artisans canadicns-français (de  
M ontréal) ont promené Son E xce l­
lence Mgr di Maria, délégué apostoli­
que au Canada, à travers les riches 
campagnes et plusieurs des jolies vil­
les de notre vieille province— de 
Montréal à Québec et, par Lévis et la 
rive sud, jusqu’à Saint c-Annc-de-Ia- 
Pocatière. C’est, croyons-nous, un fait 
sans précédent dans les annales de no­
tre histoire religieuse. Cette randonnée 
en automobiles, d’au moins 600 milles

il. Et bon, souriant, paternel, la main 
levée, il bénissait et bénissait sans

EN 1871cesse.
Excellence ont été esquissés par Ga­
gnon, du Devoir, et Bilodeau, de la 
Patrie, que nous nous reprocherions! Leurs petits-fils,
de ne pas reproduire. “ Le prélat, écrit raient encore prêts a partir. Le pape,
Gagnon, a gagné le coeur de tout le ; nous 1 aimons toujours ! Et même, son 
monde. Ses yeux, qui sont d’un bleu ! sympathique délégué s’est révélé
très doux, sourient toujours, et l’habl- '»<»> en parcourant nos campagnes que, I heremvnl inter.--.ant pour noire popu 
tilde de bénir les foules lui donne un >• c ’était possible, il nous l’aurait fait kit,on de la ceremonie de >a bencikc 
air tout paternel. Il parle très bien I aimer davantage. Nous n’avons pas lion de la pierre angulaire du p.em -. r 
le français, mais avec un fort accent ! en retour la prétention de demander ■ séminaire de kimouski «pi un incendie, 
italien, où reviennent inconsciemment 1 une place privilégiée dans le coeur quelques années plu- tard, devait vê­
les terminaisons de la langue mater- du père commun des fidèles (ht (hure en ruines. Voici ce que 1 Uvene- 
nelle. Cet accent, du reste, imprime à Christ. N ous sommes contents et ment du 9 septembre 18/1 nous ap- 
sa parole un charme tout particulier honorés, certes, de celle que nous pi end .
et à ses moindres gestes on ne sait occupons. Mais nous y  tenons, qu on ‘"Dimanche a eu lieu la benediction 
quelle saveur spéciale”. "Il convient veuille bien ne l’oublier nulle part, de la premiere pierre du Séminaire 
de remarquer, écrit d’autre part Bi- ah! oui, de toute la force de nos à- M e haml-Germain de Riniouskj, ceic  
lodeau. l’expression toujours amène mes ! Il nous semble que le voyage .non.,* qui fait époque dan- I histoire 
et bienveillante de Son Excellence, triomphal du délégué papal dans no- intellectuelle de notre pays, ci dont les 
Même au repos, ses yeux semblent ne tre vieux Québec et les scènes qui témoins conserveront longtemps le 
savoir que sourire. Ses traits ro- I ont marqué I établissent sans contes- soin f i n i . 

mains, naturellement énergiques, Vive le pape et vive son délégué! "Le temps avait 
portent comme l’empreinte d’une Lalbhé Elie-J. A uclan . vieux, mai s,  . . .
( , ,m h h y i ,d ^ s e . ( . , , e , , e  ki ,,is sa n c e  ^ - e p t e n i h re , 9 2 L _________________  t S e ^ r ^ e r n i e ,

et Lu L ia n t‘vovagv! il'" a facSemenï U l l  COIlCCrt d e  B o n n e t  trc (,c Procéiler ;i l’ûnposante ccremo 
gagné tous les coeurs Servi par un > 1
physique avantageux, la tetc lotte et lcl v~ctiiicvjian -
droite. les traits bienveillants et af­
fectueux, le regard perçant, mais 
souriant et bon, qu’on se le ligure, 
drapé dans sa soutane notre et coif­
fé de la calotte violette, montant, 
d’heure en heure, soit dans un choeur 
d’église, soit sur les marches d’un 
monument de bronze, dans un décor 
fait de montagnes ou de rochers ru­
gueux, dominant la riche campagne 
aux sites et aux 
Car si la foi fut partout si

varient, et c’était un é- 
. .qu’il faut

Je bon 
ven-

“ ! f  ins 
17:?' "'i m e u t  

(9  septembre ) rc pro­
ie VEvénement du 9 item-

rubriquN u i s -a
li­se- | vieux temps , 

drvdi dernier 
(luisait

si h relire 1871 le compte rendu, part;, u-
t roi

D eu x mots peuvent résumer l'ensem­
ble des impressions qu’ont gardées 
les heureux témoins de cette super­
be randonnée: nos populations se
sont montrées empressées et enthou­
siastes à acclamer le délégué et. de 
son côté, Mgr Di Maria, souvent 
très ému, a été condescendant et bon 
jusqu’à l'extrême limite.

Le délégué, écrit l’envoyé du De­
voir, a été émerveillé de l’empresse- 
meut et de l’esprit de foi de tous et 
de chacun. Tout le long du chemin, 
les foules attendaient à genoux son 
passage et sa bénédiction. Les ma­
mans tenaient leurs bébés dans leurs 
bras, tandis qu'autour d’elles leurs au­
tres enfants, agenouillés, attendaient, 
la figure indécise, le moment où pas­
serait le représentant du pape. A il­
leurs, des travailleurs s’agenouillaient 
à côté de leurs instruments de tra­
v a i l . . . e t  s ’inclinaient sous la main 
bénissante, sans honte, dans la quié­
tude de leur f o i . . . ”

(aller et retour), par un temps super­
be, supérieurement organisée et ma­
gnifiquement réitsic, constitue un fait 
vraiment hors de l’ordinaire et qui est 
tout à l’honneur de l’esprit d’initiati­
ve et du sens pratique de nos amis les 
Artisans. Le spectacle sans cesse re­
nouvelé, trois ou quatre jours durant, 
de la foi si vive de nos populations, 
se manifestant avec une indicible fer­
veur sur le passage de Mgr le délégué, 
a .profondément ému le prélat lui-mê­
me. 11 s’est déclaré enchanté et ravi de 
tout ce qu’il a vu et entendu. Les jour­
nalistes qui étaient du voyage l'ont 
surpris à répéter plus d ’une fois:
“Ah ! si le pape voyait cela !’’ C’est là 
un mot que les Canadiens n’oublie­
ront pas. En attendant, ils pouvaient 
justement répondre au digne représen­
tant du Saint-Père, qui a été partout 
condescendant et bienveillant à l’ex ­
trême : “Mais, E xcellence, le pape,
pour nous, c’est vous ! Vous nous le ^  , .,
personnifiez en chair et en os ! Voilà . L)u commencement de 1 excursion  
pourquoi, nous vous acclamons ! jusqu a *n fin, cent Bilodeau, une œ -  
Voilà pourquoi, nous nous proster- operation cordiale, em pressée, en- 
non s sous votre main bénissante!” thousiastc, a régné entre le- org.mi-u- 

Quellc heureuse idée ont eue là MM. teurs, et les citoyens des paroisses ra­
ies directeurs des Artisans! Le délégué vcrsces, cierge, édiles et population, 
du pape, en notre pays comme ail- L, est dire que le succès a etc entier, 
leurs, ne peut qu’accidentellcmcnt v c - . CB1C chaque nouvelle étape sein > ai 
nir en contact avec la foule. La natu-. Phis intéressante que la prccec en (, 
re m cm e.de ses hautes fonctions l c i (lue *cs !n5)rclucs dallachem cn c <c 
met plutôt en relation avec les c h e f s , respect a la personne du Sam t-l erc 
des diocèses et les hommes d’Etat. Il a ct de son représentant se succecaicin  
des affaires graves à traiter qui ne lui sans jamais se ressemblet tout-a- ait. 
permettent guère de se laisser appro- ! et que, de 1 ensemble du voyage, i 
cher souvent par les gens du peuple. cst reste a Son Excellence, ain-i 
Certes, Mgr di Maria, m ieux que per- H11 elle a bien voulu le laisser enten­

dre,' ct a  tous les membres de 1 cx- 
jë 'cu rsion , le souvenir d’une série de 

m anifestations ém ouvantes et gran­
dioses . . .

lions comportant, aux termes memes 
d’icelui. '‘déchéance des droits accor­
dés".

Devenant libre de sa servitude, dé­
crassée de ce parasite de Crédit M u- 
vlpa! qu’elle entretient en son sein ct 
:i l'empêche de progresser, puisqu’il 

mlïrir tous les contribuables et 
retient les industries hors de 

limites, notre municipalité se- 
i maîtresse de la situation ct en état 
.it de requérir les services d’une au- 
v institution plus sérieuse et plus u- 

soit de pourvoir elle-m êm e— et 
urquoi pas ?— au service des siens 

.mine elle a su avec succès leur four- 
t  régulièrement de l’excellente eau 

• liable. ^

1 abord etc plu 
comme l’a si bien dit un 

■cniblcSC

me.
“Après les vêpres, vers trois heu­

re- et demie, la foule organisée en 
procession, drapeaux et bannière en 
tête, dan- les rangs de laquelle Mgr 
l’Evêque et presque tout le clergé du 
diocèse qui se trouve ici réuni pour ta 
retraite annuelle, sortait de l'église cl 
«c dirigeait vers le lieu oyXx i en 
construction le nouvel édifice:

"Situé sur une colline d’où la 
peut s’étendre sur la ville de Rimon-- 
ki et sur le fleuve St-Laurent, le non 

illègc promet d’etre l’une 
plus belles maisons d'édti'catiorfî

-i l'on peut en juger parties A.
fondations* qui v ’ *

Nous sommes en état d annoncer 
aujourd'hui, d'une façon certaine, que 
le célèbre artiste-organiste parisien 
joseph Bonnet donnera un concert 
dans la cathédrale de Kimouski mar­
di soir le 8 novembre, à l’occasion de 
l'inauguration solenellc de l’orgue de 
notre cathédrale, 
un événement musical sans précé­
dent dans nos annales paroissiales. De 
toutes les parties de la région, on peut 
s’attendre que des foules accourc- 
ront et rempliront la plus vaste égli-c  
du diocèse pour 
grand des organistes 
s’exécuter sur le "roi des instrum ents” 
le plus perfectionné cl le plus considé­
rable de la contrée du lias 8 1-Lan rent.

Nous donnons dans une autre co­
lonne quelques notes intéressantes sur 
la carrière de l'éminent artiste qui doit 

visiter en novembre et nous

Me,

La Gaspésie aura
bientôt son évêque

Le 8 octobre prochain, Sa Grandeur 
Mgr Joseph-Rom uald Léonard 
arquera à N ew -Y ork pour Rome où 

notre évêque fera son premier voya­
ge "ad limina”. C’est la première fois, 

n effet, que Mgr Léonard rendra vi- 
- i te au Souverain Pontife. 11 aura li­
ne grave question à régler avec les au­
torités du Vatican, celle de la créa­
tion du nouveau diocèse de la Gaspc- 
-ic, dont on parle depuis si longtemps. 
Il y a des années, en effet, qu’il est 
question de donner un évêque à cette 
partie du diocèse de Kimouski qui est 
tellement éloignée de la résidence épis­
copale que la tâche de l’évêque est 
presque impossible à accomplir. Dc- 
puis la nomination de Mgr Léonard 
au siège de Kimouski, .Rome a mani­
es; é l’intention de réaliser ce grand 
lojet si cher aux catholiques de la 

• laspésie ; notre évêque, pendant son 
•jour à Rom e, sera consulté par les 
antes autorités de l’Eglise, qui, cit­
ait e. annonceront la nouvelle aux ac- 
holiques du Canada.

Nous croyons savoir aussi qu’en 
are de cette mission spéciale, Mgr 
' niard en serait chargé d’une autre, 

ruant celle-là les catholiques du 
■cè.-c de Q uébec: celle de conférer 

■ le Vatican sur l’opportunité de 
créer un nouveau  
yartie, que l’on en détacherait, de l'ar- 

' i diocèse de Québec.

Ce concert sera

'aspects s' varie s 
même veau ci

s civi­ les paysages 
incrveillement de plus 
renoncer à vouloir décrivc". 

Nous

moins
vastes proportions des 
sont déjà soulevées de plus de quatre 
pieds sur toute la circonférence de la 
bâtisse, si l'on peut encore en juger 
par la beauté du site, par l’élégance 
et la régularité de toutes les disposi­
tions de l'édifice que l'on peut exam i­
ner sur le plan qu’en a fait l'ardu-

• Centendre le plus 
de l’universnous sommes o;en o- 

bligé de nous restreindre. Que d'a­
necdotes pourtant flottent dans notre 
mémoire, qu’on nous a racontées ou 
que nous avons lues ici ou là dans les 
comptes rendus ! A Assomption, 
par exemple, on nous a ourle de cet­
te foule de braves gens qui .-’atta­
chaient à 
voulaient tous baiser son anneau épis­
copal. A [oliette, nous croyons enten­
dre Mgr Di Maria s'adressant r.u 
clergé en un latin facile cl coulant, 

grand ébahissement des “rej/or- 
A N euville, c’est la 

du prélat bénissant la vieille 
servante, depuis cinquante ans à rem - 

famille du Dr Larne, un 
. ancien confrère à Que-

aussi,

tccic.
“ Monseigneur de Kimouski implo­

ra les bénédictions du ciel sur les pré­
m isses du nouveau collège au milieu 
des chants sacrés de tout le clergé, et 
des prières d’un immense concours de 
diocésains, accomA^Lpour l’occasion, 

Ikfm Ucs les parois-

venir nous 
régaler d’un concert où il a promis de 
déployer toutes les ressources de son 
art ct de son talent.

la voiture du délégué et
sonne, s’y prêterait volontiers. Mais 
comment pourrait-il en trouver 
temps ? Il ne fait pas, lui, comme nos 
évêques, de longues visites pastora­
les de paroisse en paroisse, de ces bel­
les visitor de Monseigneur, qu’on ai­
m e, chez nous, étant enfant, et qui
restent dans l’esprit, oserons-nous dire, res, . . . .  
confine un prolongement de nos pro- en retraite— ils venaient à la tête des 
cessions de la Fête-Dieu. Quand on notables, maire ou conseillers, au-de- 
va le trouver à O ttaw a, Mgr le dele- vaut de Son Excellence. La plupart 
gué reçoit tout le monde, sans doute, prononçaient quelques 'bonnes paro- 
avec bonté cl bienveillance. M ais ce les, toujours heureuses, parce qu’el- 
n’est pas assez, inutile d’insister pour les jaillissaient du coeur. Ailleurs, 
le dire, pour qu’il connaisse vraiment même sans leur curé, des paroisses 
nos populations, leur esprit de foi, entières se montraient à la hauteur, 
leur soumission filiale à l’E glise et à Les incidents gracieux ou touchants 
son chef suprême. Que les Artisans se succédaient. C’était émouvant, par- 
soient à jamais loués d’avoir trouvé fois, jusqu'aux larmes. “On ne ferait 
ce moyen si simple de faire voir nos pas plus pour N otrc-Scigneur !” a dit 
gens, tels qu’ils sont, au délégué du quelqu’un, ct le mot, très juste, a fait 
pape ! Cela nous vaudra peut-être plus fortune. A  Joliettc, notamment, et 
dans l’avenir que toutes les suppliques aux Trois-Rivières, les deux eveques, 
et tous les discours du monde. Et puis, M gr Forbes ct Mgr Cloutier, et puis 
ce qui vaut encore m ieux, nos gens aussi, à l’Assomption ct a la I ocatie- 
se sont montrés si attachés au vicaire rc, les supérieurs des colleges, tous 
du Christ, en acclamant son représen- les dignitaires, du reste, ecclesiastiques 
tant, que, là-haut, le bon Dieu a dû c- et civils, ont partout donne 1 exemple 
tre content. “N otre père, qui êtes aux et entraîne leurs peuples qui n en a- 
cieux, que votre règne arrive !” valent pourtant guère besoin. Les

_____:o:____  vieillards pleuraient et les enfants jc-
Voici quel fut, en bref, l’itinéraire talent des fleurs comme sur le pas- 

désormais célèbre voyage du sage du saint Sacrement. La I resse 
délégué, qu’on a fort justem ent dé- a publié plusieurs “vues de, ces sce-

Nous publierons plus tard d’autres 
notes sur l'instrument même que 1' 
voit déjà
de Kimouski et que M. Bonnet inau-

i Partout, nous disait M gr LePail- 
leur, où les curés se trouvaient chez 
eux—à Joliettc et aux Trois-R ivic­

ies deux clergés diocésains étaient

un
de Riinonski et < 
ses environnantes

installé dans la cathédraleau
ters” déroulés.
scene gurcra.

Comme la
nient remplie à déborder le soir du R 

ferait bien de s ’cni-

]Un vétérancathédrale sera sùrc-ploi de la 
octogénaire 
bec du cardinal Bégin. A la traverse 
de Lévis, c’est Mgr di Ma à a sou­
riant à l'exclamation du brave orna­

ient à conduire la ma-

paroissialnovembre, on 
presser, pour être sûr d ’y avoir sa pla­
ce, d’acheter ou au moins de retenir 
d’avance le nombre des billets que l’on

Les prix
M. l e  c u r e  m o r i s s e t t e

dien un peu
désire pour cette occasion, 
d’admission seront populaires et acces­
sibles à toutes les bourses : $1.00. 75 
et 50 sous. Les recettes, déduction fai­
te des dépenses, seront au bénéfice de 
l’église paroissiale de Kimouski. Bil­
lets en vente chez Mme Lauzicr ct F ils, 
à la Pharmacie Morcault et à la Phar­
macie Lepage.

Ajoutons que la Chorale du Sém i­
naire, dont le directeur est M. l'abbé 
Jean-M arie Roussel, figurera au pro­
gramme, qui n’en sera que plus varié 
ct partant plus attrayant.

L a  tournée transcontinentale qu’en­
treprendra à son arrivée d’Europe M. 
Joseph Bonnet est sous la direction Of 
M. Bernard Lahcrgc, l’imprésario bien

Espérée une minute, on va 
. A  Montmagny, c’est

nocuvre : 
vous trimmer' 
le délégué encore, s ’écartant du grott- 
, : des officiels, qui va bénir des pe­
tits et des humbles assemblées derriè­
re un grillage. A Berthier (en b as), 
c’est Son Excellence toujours, faisant 
arrêter son auto, qui invite à y monter 
la très vénérable m ère de Mgr Roy 
(de Q uébec)— une femme de 93 ans, 
qui a donné naissance à pas moins de 
vingt enfants, dont quatre prêtres ou­
tre Mgr de Sclcucic et dix autres 
garçons qui ont vécu à l’âge d’hom- 

amicalemcnt avec elle

M. le chanoine Dainasc M orissette, 
qui vient de se retirer du ministère 
paroissial en abandonnant sa cure de 
T rois-Pistoles, est âgé de 84 ans et 
R mois. Il a célébré son 84e anniver­
saire de naissance le 18 janvier der­
nier. Le vénérable vieillard, qui dc- 

à l’avenir à l'Hospice des 
SS . de la Charité de Kimouski, fut 
ordonné prêtre le 24 septembre 1864. 
11 a, à son crédit, 57 années de mi­
nistère ^ininterrompu. Il aura été cu­
ré de T ro is-Pistoles pendant près de 
24 ans, soit depuis octobre 1897. Son 
successeur à la cure de ’1 rois-Pistolcs 

M. le chanoine J.-E. Pelletier, cu­
ré de la cathédrale depuis l'autom­
ne de 1908.

concc

pcavec
diocèse clans une

imeurent
STB -LU  CP.

Révérend Mon-icnr 
I. i i t l ieu,  curé, est de retour d’un voy- 

à Québec, et à St-H ube't, Ternis-
enuntn.

CB.Le

M ademoiselle Adèle DeChamplam  
1 t arrivée de Québec et de Vicloria- 
\ü'e, où elle a visité des amis.

— Monsieur et Madame Thomas 
Langlois sont de retour de leur voy­
age de noces.

me— et cause 
quelques instants. Le 
trant la mère canadienne ! Quel beau 
tableau à faire pour un artiste cana­
dien ! M ais, encore un coup, il nous

pape rcncon-
sera

de ce connu.
XV
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La Machine Agricole Nationale,fLtée

à l’Exposition de Québec
I
1

LA BATTEUSE

m m u .

Dcdii' à "Vous. . . "
J’ai toujours admiré le calme repo­

sant du lac; ce n’est pas ce calme in­
quiet qui caractérise

, quelque chose de serein qui charme
paraissait tellement impossible, absur- . et la seine vraiment.

Imaginez une ile couverte de mous-
i >e et d’arbres gigantesques située près-
qu’au milieu de ce fluide qui caresse
le regard par la douceur de sa sur
face que h- soleil chatoie de ses plus
chauds rayons du midi ; une vraie nap­
pe d'émeraude teintée d’azur et par­
semée de diamants. I.à-bas, sur cette
même ile. (buts un bocage touffu, -e
cache le modeste chalet de M. X . . . .
Dans tout ce décor—allègre, un canot
de toile file comme une mouette.........
plus loin, quelques i
font la pêche : les perches tout à coup
frissonnantes remontent vivement à la
surface: les cris de j'oie ne sc con­
tiennent p lu s ...e t  l’écho des bois
nous les renvoie m ultiples.. .Le spec­
tacle est beau à tenter une plume ou
un pinceau de m aître.. .

Le soleil décline, laissant tomber de
langoureux rayons non moins beaux
que ceux du midi ; un canot s'attarde :
"on joue a la mouche" et les poissons

• mettent de la partie, sautant à l’ap-
étre les victimes : de tai-

HBMBMI

SIG NE D ES TEM PS la mur, mais

Parmi les nombreux et superbes ex­
hibits installes dans les divers pu vil- de, qu'on ne s’arrêtaient même pas a y
Ions de la Commission d’Exposition penser,
de Québec, il en est un qui intéresse
tout particulièrement les visiteurs et
qui ne manque pas d’avoir beaucou:
de signification pour les Canadiens :
c’est la superbe et imposante installa­
tion des produits variés de La Machi­
ne Agricole Nationale, Limitée.

Le nom de cette importante Compa­
gnie est assez suggestif pour que tous
sachent quels sont ses produits, qui
forment toute la longue liste des ma­
chines, instruments, ustensiles et ou­
tils employés au travail de la terre.
Mais elle en a bien d’autres pour
l’exploitation forestière, défrichement
ou construction, etc. Mais surtout les
produits des aciéries, fonderies et la­
minoirs qui sont les industries-mères
des attires.

Dans le passé, lors des premières
Expositions Provinciales de Québec
jusqu’à ces dernières années, les cul­
tivateurs Canadiens, et particulière­
ment de la province de Québec, ve­
nant à l’Exposition, y trouvaient tou­
te une variété d’instruments aratoires
de provenance exotique, offerts par
plusieurs maisons étrangères repre-

cllcs-mèmcs ou par des

&>■vîI

?  - f i
%ïMais voilà qu’aujuurd’lnti le' choses

semblent changées. Est-ce un signe des
temps, mentionné au psalmiste ? C’est
comme si le courant, un instant conte­
nu, remontait vers sa source et au lieu
de nous drainer à sec nous assure,
comme certains travaux d’irrigation,
les riches alluvions en nous conser­
vant le travail, retient la main-d’oeu-
vrc habile, garde la population et l’ar­
gent, enfin nous procure, même en
temps de crise, la prospérité.

La vaste exposition de ses nom­
breux et intéressants produits est toute
une révélation. Non seulement l’on y
trouve les instruments aratoires ordi­
naires et bien connus des cultivateurs.

IL ;ify. /

'
J J

BATTAGE COM PLET, S E P A M ïlO H  E Ç O H O L ip â ,  NETTOYAGE
PARFAIT: voilà ce  qu ’on o b tie n t a ?eo  u s e  h f i e u s e  "RATIONAL i l

•lialmipes ancrées

Nous attirons I attention de nos clients et du p'iHic sur la construction de cette bat­
teuse qui est forte, solide, légère et durable. En donnant votre commande à notre repré­
sentant, vous vous assurez une machine pour vous donner satisfaction sous tous les
rapports.

Notre batteuse est construite sur le prin­
cipe du Champion, et est alimentée put le
dessus. Elle est construite en Lois franc de
première qualité; bien boulohnéc et bien
ajustée de façon à épargner la force mo
trice. La simplicité de sa construction et
l'agencement parfait de son organisme
assurent le succès de cette machine
tout temps et en tous lieux

A rem arq u er, notre souffleur qui s a-
dap'.e non seulement sur les machines que
nous vendons, mais encore sur toutes sortes
d<- machines. C ’est un avantage exception­
nel. et dont tout cultivateur soucieux de

véritables intérêts voudra profiter. Le

mais ce qui augmente encore et sur­
tout l'intérêt, l'on y expose, gracieu­
sement disposés sur une panoplie tri­
colore. surmontée de l'inscription N A ­
TIONAL en grosses lettres, les pro­
duits des aciéries, fonderies et lami­
noirs, qui fournissent les pièces né­
cessaires, barre-, angles et
des dimensions et formes
pour la fabrication de chaque tnaehi- j
ne. et cet acier est fait de la compo- 1

sinon chimique déterminée, selon le :
travail et l'elïort exigés de chaque p iè -1 Si-Mm'-v Station
ce. C’est très instructif pour tous l e - ' - ----
visiteurs et ga démontre
temps que La Machine Agricole
tionale ne dépend d'aucune autre In­
dustrie pour ses matières premières,
niais qu'elle a su organiser parfaite­
ment ses Industries-Nourrices pour j <vur,

production régulière et j villa;
multiples service - .

scs
prix de,cet oire se paie en une saison
de battage par l'économie de la main-
d'oeuvre. Ce souffleur est très facile à ma­
nier et' à remiser après les battages.

-i
pat pour en
blés rayons font encore miroiter l'eau,

sections, la température a quelque peu fraîchi:
requises | tous ont goûté l'appétissante truite.

Oh !

CI)

I I Ion en apporte a prolusion
la délicieuse journée ! NOUS VENDONS DES M ACHINES A BATTR E DE TR O IS G RAND EU RS D IF ­

FERENTES: CYLINDRES DE 20" 24 » 28" NO US AVONS AUSSI TOUS
LES ACCESSOIRES M O DERNES: E M P O C H î.U R S, ELEVATEURS AU X  GRAI-
NAILLES. SO U FFLEUR S. T R U C K S, ETC

scntecs par
agents Canadiens.

Combien nos braves Canadien- se
minaient d'admiration en considérant

ces belles machines. Combien nous
trouvions fins et avancés ces manu­
facturiers et combien intelligents nous
trouvions nos petits canadiens qui
vaient appris à les monter et a les
mettre en
qui étaient agents pour les vendre. ..
\vcc quelle facilité notre argent, pé­
niblement amassé, se donnait alors
pour acquérir ces belles machines."qui
venaient d’en haut ”, Lut rail -il dans un
cerveau canadien que ces
pussent se fabriquer au pays, par des
Canadiens ? Allons donc ! La chose

H >YKTTK.

: en même j Province de Quebec
Na- District de Rimouski

No. 7305
P our p lus de re n se ig n em en ts voyez notre agen t ou  écrivez-n ou s.

C( >UK SUPERIEU RE M a n u f a c t u r i e r »

I n s t r u m e n t s  a r a t o i ­
re» de  t o u t e »  «orte»,
m o t e u r »  à e s s e n c e ,
g o d e n d a r d s ,
cl ic-  p a t a t e » ,
pe«,  e t c . ,  e tc .

M a n  u f a c t u r i e r »

L e n t r i f u g e s  wagon»,
p oê le » ,  h a c h e » ,  b a ­
l a n c e  a , l a v e u s e » ,
ê p a n d e u r a  d  e n g r a i s ,
b a . u l t r a ,  b o u i l l o n  »
d o  f e r m e ,  e t c .

a- ïsidore Chas-
eommcrçanl-, (lu

Gagnon
deux

I 'icrrc iZfâ;el
/tous

■ de ,\ ! i tin - 11 >!i,marclic, it chanceux ceux
laassurer

constante dans les I demandeurs. erra-
p o m -de se- grandes usines. v -

\rtluir lalherl. enmmcrucul de la BURKAU-CHKl 11 ATÏL1LRS

Montmagny,
Catalogue envoyé rur  dem ande.

S eu ls  d istr ib u teu rs dans la P rovin ce de Q uvc ec d u  fa m eu x  tracteur “ CLETRAC
S u c c u r e a l e »  à M o n t r é a l ,  Moncton. ! iébcrtvillc, S t-J f  in , Jo lic tte , Weedon, Lyst er ,  S c o t t ,

Amo», S t-H onort .

l ’n autre grand Ecusson, aux cou­
leurs nationales, est aussi Installé sur
lequel sont exposés dans un très bel
ordre, le- produits des Martelages Mé­
talliques, tels que I lâches de toutes
sortes, I lcrmincttes. Pioches, Piques,
et tous autres outils employé- aux dé­
frichements et à l'exploitation fores­
tière  ̂ constructions, etc. C’est tout
simplement superbe.

Mais l'on revient aux instruments
aratoires si nombreux et -i variés.
D’un commun accord, le- conn ai--
seurs les proclament les plus beaux,
les plus parfaits jusqu’ici exhibés à
Québec et jamais vendus au pay- |
Harmonie des ligne-, symétrie pariai
te et beauté du fini, qui attirent le
regard, mais surtout, précision dans
rajustement des pièces et pcrlectioii
dans le fonctionnement.

Inutile d’entreprendre une descrip­
tion détaillée: la nomenclature seule
de toute- ces machineries en serait
trop longue et l'on n’arriverait pas à
donner une idée juste de la valeur de
toutes ce s machines, ustensiles et ou­
tils bien appelés "NATION Ad/*.
C’e-t plaisir de les voir. Qu’on les vi­
site en foule : et surtout, cultivateurs j 8
canadiens, encouragez par vos com -1
mandes celte initiative bien Canadien­
ne qui devient une oeuvre vraiment
nationale.

Signe des temps: c’est mainte­
nant le siècle du Canada, et cette
Compagnie fait beaucoup pour notre
affranchissement économique. La de­
vise qu'elle a arborée “Sachons nous
connaître. Préférons les nôtres est
plus que jamais à proposer.

Nous félicitons de tout coeur les Di- j
recteurs de cette belle Compagnie et j
lui souhaitons tout le succès qu’elle i
mérite.

M a r q  u aville de Danville, M arqu t>
"NATIONAL"Q u e ."NATIONAL”I )él" enduit r.

-1 ordonné au détendeur de
| comparaître d:ui- le mois,

eptembre 1921.
E. Auguste Côté,

machines

1-1

PC) l ÎR a  >.V TR A VENT IONS AU X
1.0 IS Dl- s  FEUX.

Sasseville et Gagnon,
Crocs du Demandeur.

gp  ïaa>!5£B}K9»aszx£aessa
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9 MANUFACTURER

RIMOUSKI

colons insou-A moules imposées an
cianls cl aux colons négligents.
Une amende de $25.00 a été impo-

ilont les noms sui- SCIE PORTATIVE WADES A P H O-ce aux personnes
vent pour avoir allumé du feu
permis à leurs abatis ou autres débris
de bois pendant fa sécheresse alar­
mante que nous avons eue. durant les
moi- de mai, juin et juillet.

Vdolphe Noël, St-Léon-le-f >rand.
Stc-Angède-dc

yjsans
L a  M eilleu re Connue

NOUVEAU MODELE
Un homme suffit pour la mouvoir et la faire
marcher. Elle fait l ’ouvrage de dix hommes.

'-Mx. Achetez-en une et coupez vingt cordes de bois
^ journellement. Très simple. - Bien construite.

Facile à transporter. Elle sc paie par elle-même
en très peu de temps. Il y  en a plus de cinquante

_ vendues dans la Province
de Québec.

P oudre  S ap h e  «uffoque e t tue loi’
mouche», le» coquerelle», le» poux,
elle» puce». Le monde peut »an»
danger d 'em  p o tio n  ne m en t la
toucher, l'ebeorber ou la m plrer.
L iqu ide S apho  mlttdde durable,
tue-punal»ea, détruit le» InaecU»
et leur» oeuf». Ne tache pa» le»IX)IS DU COLOMBIE J

i\-Auguste Michaud,
Rimouski ;

Ludovic Mortnan, Amqui ;
John Holly, Sayabec ;

Levesque, Val-Brillant.
Line amende tie $50.00 a été impo­

sée à Isidore Gauthier, de St-Gahricl
de Rimouski, pour avoir allumé du
feu sans permis le S mai dernier sur
le lot 12, rang 2, Masse.

amende de $25.00 a aussi été

T.>Nous avons reçus un assorti­
ment complet de bois de Colom­
bie. %Jeunes Gens ■

lïqis ])our fini intérieur de
7 16" et 11/16" d’épaisseur par
3" de largeur.

Bois à plancher, moulures,
chambranles, etc.

Plaquer en feuilles de 2-1 x 84.
Portes intérieures et extérieu­

re- de toute- dimensions, colon­
nes sans hases et avec base. Ou­
vertures en ipn et epinette de
première qualité. Chêne pour
fini et pour plancher.

Tout ce qu’il faut pour finir
une maison de première classe.

Prix défiant toute compétition.

os. i '
•••

•-

r  Elle ttlt renrut %
de dU homati ,1

lS A V E Z -V O U S  u u K  l k s  O P E R A ­
T E U R S  T É L É G R A P H IS T E S ,
G A G N E N T  D E  G R O S  S A L A I ­
R E S .  N ous pouvons vous ensei­
gner cette splendide profession dans
un tiers du tem ps ordinaire.

La seule école hautem ent approu­
vée par des officiers de chem in del

i fer. —  D em andez notre prospectus I
gratis.

s.a O»1 11

:
'V

m 3«

Une
imposée aux personnes suivantes qui
ont négligé de surveiller leurs feux
suivant les instructions des garde-
feux et des permis qu’ils avaient ob-

atJ
Nous livrons
prdBoptcmcnt

H e n  vet. : fief,ni plu e t ou telephone*
aujourd'hui pour nos prix et lettres

circulaires imprimées.
Voyez en une en fonction a

The A. K. W illiams Machinery Supply & Company, Limited
M O N T R E A L ,  Q u e .

U

V (ÿ
tenus :

Arsène
Grand ; Arthur
Grand; Jean-Baptiste Gagné, Amqui;
Lucien I.abbé, Amqui; Ovide Siroi.-,
St-Moïse.

Plusieurs autres cas d’infraction ont
été remis entre les mains du Magis­
trat de District et nous espérons que
les délinquants seront sévèrement pu­
nis dans chacun des cas.
L'Association pour la Protection des

Forêts de la rive sud du St-l.auront,
(Limiter).

St-Léon-le-
Pinellc, St-Léon-lc-

Lcfrançots,

Hop School o f Telegraphy &
Railroading

326 R U E  ST.  J A C Q U E S
T el. M ein 5JM

:

Ou t
~  i

215 S t-Joskimi

F E R D .  S A N T E R R E
RIMOUSKI. L IV R E  ^

ladies des Chiens et
comment on les nourrit.

Envoi vrai b  par l'auteur
ft votre adresse.

H. CLAY CLOVER Co. Inc.
118 West 31st Street

New-York, lî S A.

Assurez-vousVICTOR DEVOST P ionn ier A m éricain
d e s  re m e d u s  pour

l e s  C h ien s. T a n d is  que votre sa n té  vous permet de pas­
ser un  e x a m e n  m éd ica l satisfaisant.R I V I E R E - D U - L O U P .R U E  L A F O N T A I N EP. THERIAULT

—PEINTRE—
I

MARCHAND DE 'PROVISIONS. EPICERIES,
TABAC CANADIEN, Etc. Créez un capital qui sera payé à vos héri­

tiers aussitôt après votre décès.

Vous aurez eu même temps, un capital qui
vous sera utile eu cas de survie.

Decorations ni tous genres,
Lettrage d'enseignes, _ monuments,

spécialité.

i-

8•~vX
etc., une

fait à l'entreprise on à
la journée.

E lim és  fournis gratuitement,
sur demande.

Toujours  eu mains les Marchandises Heinz, Emits.  T,re unies.
t Hiv r a g e

CHASSEURSEpicier LicenciéX

SI VOUS DÉSIREZ VOUS PROCURER UN
RON FUSIL OU BONNE CARABINE à d u  prix
bon marché,écrivez demandant notre Catalogue.
F I I S I I  Fu . il  spécial à un  coup, garanti pour
1 U J I L  poudre  blanche. Prix $t< 35 à $14.00.
Carabine» Savagc-Winclieeter Merlin, etc.
CARTOUCHES N°u» avons de» cartouche»L r t i x t u u x . n l . J  de tou» les calibre».ancien»

ou nouveau».
LUM IERES Spécial pour la chas.e do nuitLU U IILIX LJ p ,u r  le chat. etc.

chez

B R E G E N T
QUARTIERS GÉNÉRAUX DES CHASSEURS

SfOti r u e  S te - C a th e r ln e  E s t
MONTREAL

Ecrivez m aintenant pour renseignem ents
et explications.Distributeur des célèbres BIERES FRONTENAC, de Mont­

réal.
;i laxécuté promptement et ;

satisfaction des clients.

|<t TT*' S T - G E R M A I N ,  E S T .
R I M O U S K I .

T é lé p h o n e .

Travail c
Liqueurs douces PR biVOS'l', de Montmagny, et des

Trucks International Harvester Co. La C om pagnie d ’A ssurance
%

Manufacturers Life.1 l'RNDRH

L e  B on V ieu x  C ig areAUTO UODGE SPECIAL, 5 passagers,
Modèle 1918, nwr limité ce printemps; " •>

800 milles depuis.
Entreprise assujettie au Contrôle

—  de l’Etat

Assurances en Cours: $ 7 5 ,0 0 0 ,0 0 0 .0 0

Actif : $16 ,000 ,000 .00

fl!

T abac Importé
Longue Filasse

PAS D I  "SCRAPS "
PAS M  COUPURES

parcouru que
Bon top neuf, pneus Koval Cord pres­

que neufs, bumper, spot light, 2 pneus de
rechange, couvert spécial sur siège en cuir,
peinture vernis. Ce char est en parfait or-

Prix $1300.00.

HOTEL A VENDRE
A Amqui. Hôtel Coulomhc. Bon poste

et beau -lie. S’adresser à
MICHEL COULOMBE..

Amqui.dre. 7e Succursale à Québec Edifice DomiaiMCAISSE NATIONALE D'ECO­
NOMI E

Les membres pii a’on^
réglé leurs contributions
1921 sont priés de venir payer au plu--
tôt chez le soussigné A LPH O N SE
PARE, percepteur, Rimouski.

Assurez-vous de préférence dans la
MANUACTURERS LIFE

f
MAISON A VENDRE 126, rue St-PierreSpas encore

pour l’année

^ P ° u r 2 5 J. T. LACHANCE, Directeur..Maison à vendre dans la me St-
Pierre, près de l’Eglise.

S’adresser à
C

S. VACHON Agent-Général • RIMOUSKI
ER N,EST ROSS,

Rimouski, P. Q.L. O. OROTHE, LW*., MONTREAL

»
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Service des trains d ’été

ii

HbSuflO CARTES D'AFFAIRES!

j j:.:

A v o c a t *
Asselin, A sselin t!ÿ Sim ard

AVOCATS.—Rue de U Station, Kimuua- 
ki. i • Q.—L. N. Asselin, U. As-
sclm, L.L.L.—Gérard Simard, L.L.L.

QUEBEC-M ONTREAL
D’après l’heure normale de l'est. 

Pour convertir au système de l’écono­
mie de la lumière, ajouter une heure. 
D éports ilo Québec, (h ire  du Palais :

7.40 A.M.— dim. exe. A Montréal 
Gare Vigor 3 .20  P. M.

12.50 P. M.— Quoi.
Gare Windsor, 5 .30 P. M.

3 .40  P. M.— Dim. exe. A Montréal, 
Gare Vigor, S .40 P. M.

10.45 P. M.— Quoi.
Gare Vigor, 5 .40  A M. 
sor 0 .05 A. M.

Les Bières et le Porter S A S S E V I E E E  &  G A G N O N
A \ OCA I b.—Avenue tie la Cathédrale, 
Kirnouski.*—Téléphone 102.—Liletur Sasst- 
ville, L.L.L.—P.-Emile  (Saynon, E.E.E.

A Montreal,

mm»
B O S W E L L ’S

a
G A R O N  & J E S S O R

A Montréal, 
Gare Wind-

— AVOCATS 
IhlMMItlX voisins lie clic/ M

mnicliuud-cuiiloiiuti iSont préparés actuellement 
avec leur ancienne qualité.

Vli Lu il kioux

RI K DK l,V STATION 
A 1*. Oui ou, V. R.£' j J ) I.l. li

A rrivées  à Québec, Cure du Palais : 
3.30 A. M.—Quot.— De Montréal, 

Gare Windsor, 10.20 V. M.—Gare 
Viger 10.45 1'. M.

1.45 I*. M.— Dim. exe.— De Mont­
réal, Gare Viger, 7 .40  A. M .

•• 00 11 M.— Quoi.—de Montreal, 
Gare Windsor, 9 .00  A. M.

Dim. exe. De Mont­
réal, Gave Viger, 4.20 1*. M.

C. A. 1.ANGKV1N.

Agent du traf.-voyag. Gare du Pa­
lais, Québec, Que.

Représentant toutes les lignes 
quebofs océaniques.

A
*u«. >1. Toiler, C.K . M.IU'. l’«mull Caîiraln, l L.l

TESSIER & GASIîRAINLa nouvelle loi des liqueurs dans la province 
de Québec nous permet de préparer les bières 
et le porter “Boswell’s” avec leur ancienne 
qualité, c’est-à-dire qu’ils contiennent les mêmes 
propriétés aperitives, reconstituantes, rafraîchis* 
santés et délicieuses qui ont toujours fait leur 
renom m ée.

AVOCATS
Hui-eau : Rdifice d e  la  B a n q u e  N a t io n a le

RIMOUSkl, I*. g.

iixHKisrms
«ïtyj

W S a i J S t lK I\To tai.ro s
L. de G. B E E Z  IL E , L .L .B .,

N O T A I R E ,  E d if ie r  de  la B anque  N a t i  
----- A v e n u e  de la  C a thédra le ,  Rimouaki.

9 .1 5  IV M

nal.
<t\ Les bières et le porter “ Boswell's sont

vendus actuellement entre neuf heures du matin 
e t dix heures du soir, soit au verre, soit à la 
bouteille dans n’importe quel hôtel, restaurant 
ou établissement servant des repas et reconnus 
par la commission des liqueurs de la province 
de Québec.

•  #

8 J.-I-UL). C O U T U R E , L.L.L.
N O T A I R E  P U U L 1 C .

me|UI
C o m m issa i re  dfc U 

C o u r  Su p é r ieu re ,— Coin des rues  de l 'E ­
vêché et S t -E d in o n d ,  KJinouski.—Tél.  168.

Te£
le ]>a-

uutwunf M é d e c i n o
D r L. J. M O R E A U L TAgence de Voyages

JOHN McWILLIAMS

>

e x - in te rn e  de la M a te rn i té  et de l 'Hôtel-  
D ilmi île Québec.- M E D l x ' l N - C i t l R U K -  
L l l ' .N .-  B u r e a u :  A venue  de la C athédrale .

On peut également acheter lue bières et le 
porter “Boswell’s” à la bouteille, chez les 
épiciers porteurs de licences.

Pointe-au-Pere
« 6

Passages  par navire a vapeur 
pour l'Europe

86 UK Z. \  V.Z1NA

it t -HUve des H ôp itaux  de Palis.  
Médecin il (H ôp ita l  de Praset'iiill*.

— Spécialité
! Maladies des yeux, oreilles,

Uni eau : l o i  ru e  L a to u U iu c ,  R iv iè rc -d v  
I 1 "up, Une. I ci. K a m u u i  aska  id j .

Meures de bureau : lOhri à 11..50 ».
- lu  j il S lira p, m. 

Zlirs u 8 lu s p. m.

B r a s s e r ie  B o s w e l l ’s Billet-, émis pour toutes U*
^atlantiques.
Montréal, Québec, Halifax, Si. John, 

New-York, Pointe-au-Pére.

s Lignes Tran- 
Ports d'embarquement :|v£rxr.

net, gorge.The Ztàtluu*! tirewlilee, I.lmliett.
Votre patronage respec­

tueusement sollicité.
(

if V
' 1 M \IS O N  A V END UE 

A RIM OUSK1
m.

.
r. i* w.t Maisim à vendre, sur la rue St-Ger- I 

main comprenant 16 pièces, avec ter- j 
rain de 90 sur 60 pds, le dernier beau j 
poste de commerce de la rue St-Gcr- j 
main, à vendre à conditions faciles.

Tl ! E R R  I AUI.T. 
taie 194, Ri mou ski.

1
fs

DH .  L. T .  L A V O I E
1 Ch i r u rg ie n  Den t i s te

il?
iv r. 127.ED. RI \|i HBoite Pos- 

7-j.n.o.
Kl

Province rie Québec 
District de Eimouski 

Xo. 7354.

r r

m
Heures de bureau : g h. m \ Mi. \< m

u B

(
Province de Quel 
I E>t: ici de Rimouski 

Xol 1R17.
V( >UR S U P E R I RI RR:

| Alfred M archet erre, de Vendyoit 
a p) m li' Sayalive. di-lriei de Rimous- 

and.

cemm
COUR S U P E R IE U R E  ,

La Compagnie l.anglai- Doran In­
corporé, corps politique 

; ayant un siège social ,i

PIERRE LEVESQUE
I lA

— M i d i  r i  kv 11m ri mcorpoia 
Vmqui, 

P i ' i ) ia i i ( lc r e s \ i \

’
■

Ireliileele îles iiuiU'tiim ,'i/i/iV 
Séminaire il,- léinicn 

Bureaux : I 15 St Jean, Quel
w

m
m m M

r rUt p ki. marc
M vs / f i i iu n i t / i 'u r ,■mE I ‘liilipjH* Saucier. <!<■ Catisapscal, 

D éfendeur.
I! C'l ordonné an déi’m dcur di 

! paraître dans le mois.
Ce 30 août, 1921

g  e i ' - i B r n F I
VS

Edouard Lebrun ciWkvant de l’en­
droit appelé St-Alexis de Matapcdia, 
district, de Ga-pé. maintenant de lieux 
inconnus.

A XK̂ J
1 com-

u° s c a r  B II A  U L  H iB B S
A R C H I T K C T J i  A.A 

2i n ie  ( l 'A igu il lon  -
Ancien bureau René I’, I.e.M.u

‘ Q .
É. Auguste Côté, I’.C.S.

ÛD éfendeur.
iinlmna’ au défendeur de 

.umparailrv dans le mois, 
s'p'cmlnv. 1921

F. \ugiiste Côté, I ' C.S.

Q uebec MSOUS-VETEMENTS I

Irrétrécissables A ssure rons  clans la 
‘M A N U F A CT U  R E  R SRésistent aux abus L IFE ’DE ST A N FIE L D ’S CAMILLE K< )ss

COMM ABU
ZtY.'.r ifr Il AL VOX SCJ/OOL

A Ü  B O N  M A R C H Ey  I Ati.litiori.s municipales i l rviniiii rc 
» alii m île s\ itèmcs île 11 mptubil t«i 

grnn * il‘ntraire*.
l'ait ^paiement le

ù I
Colle, linn Ji

S p é c i a l i t é  s . ^

KPTCKR I ES de premier choix, Bonbons de toutes les qualités, 
Pommes et oranges, Légumes do toutes sortes,

Raisin, Mélanges, Biscuits, Etc.

RIM O U SK I, P. Q.I E g  hom m es qui trav a illen t au  dehors on t besoin de la con- 
•V fortable chaleur des sous-vêtem ents “ é tiq u e tte  rouge 
de Stanfield. Ils son t faits avec la m eilleure laine— ils so n t 

coupés de m anière à aller parfa item en t, à  assurer la com plète 
liberté  des m ouvem ents e t à donner la douce chaleur nécessaire 
pour résister aux m orsures du  froid. N ous confectionnons des 
sous-vêtem ents épais pour m essieurs, d a m e s  e t enfants. 
E nvoi g ra tu it sur simple dem ande d ’un livre d 'échantillons. j*

Jf

O e N T I S T E  P i  N A U  L T
Toujours à votre disposition pour trailer vos 

dents. Travaux de première i|unlité. 
Satisfaction garantie et prix raisonnable. 

2 6 0 2  S t e - C n t l i c r l i i c  l i s t ,  Al ala . 
Tell. Lass. 2709

J . A . G A R N E A U , MARCHAND 
GENERAL - 

R u e  S t - G - o r m a m ,  R i m o u e k i . AlONTRUAL.

Dr R. Bélanger■
STANFIELD’S LIMITED

TRURO (N.E.)

%/ J
J'

Médecin Chirurgien
a ouvert son bureau à  Rimouski, liez 
M. JO SE PH  LEPAGE, charron, rue 
du marché. Consultation à toutes 
heures.

53F 1 g) B
d

« a # s aB

A R I V I È R E  1)1 l . n i ' l -am
'%l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l l lO z>O

Docteur Antonio Paradis/

MACDONALD’S
M édecin-chirurgien 

Ex-élève en c h irurgie des hôpi­
taux  rie N ew -Y ork et de Philadel 
phie. C hirurgie générale. Rayon X .

!Le thé le 
plus savou- h 
reux et le * 
plus éco­
nomique. D r .  J.  M .  G U E V iN

Cut Brier -O' ÏÏ1 Médecin Vétérinaire
Hotix  St-Louis 

RIM OUSKI.
Tonies les maladies 

maux soul traités avec le plus grand 
soin par les procédés les plus récents.

X3
O \ 5 ^ i

NXy/# yy Noir ou 
Vert?

\Uneplus grande quantité 
deTabac pourlavaleur.

Paquets 1 Sc 
V2 lb. Boite 8Sc ;

dit-z les ani
«

P .
w n m x

are
D U tr lbu t .u r»  :

L. CHAPUT, FILS A 
CIE, Lim it* .  
MONTREAL

■i
A*’ 1'

■A a
A L P H .  G A M  A C H E57i#,

b/Z O, PLOMBIER, FERBLANTIER 
ET ELECTRICIENK» oSi% TâîiïlïïîîuîSmîlîîiZüïïîfi it!$tt

m Représentant “ Delco Light’ 
Spécialité / Appareil dv chnufiage . 

chaude, air chaud ou vapeur. 
Avenue de la Cathédrale

:::
5? ‘![r ! ij m|V ;;tAzcturaa b/~ IV  .$

1VC MACDONALD. PEG 'D JM  §>
/Ktr.nRPORf\TED. MONTREAL ^

a eau

y
: :i : ; : : k l  MOI SKI:

n * q
ilü ;

CO#*'1' !ivatrru  111 m  Hum ■ iimHljinwmrrTTTrmua i *■ - .'■ G Du L. 1’. C O U T  l T R K 
/•'. i - r / è v c  t / e  / '  f / ô p i t a i  

C r u t/i t( t te "  à  AW r- ) 
SPKCIAI.ITK :

\  eux, Oreilles, Nez, (iurg, 
et ajustement de veires. 

Bureau ouvert de g a. m. à gli. 
Edifice McKenzie -

KÜiiiiiiliiiiii'iiiiiiiüliliillil11,wih nit!iimmilit llllilllll !! !•!!!••v N . V L C . x x c > ^ w a '  %

i Thé Ceylan et Indien6
Li.

OHIIIIIIIIIIIIIIHII1III OO

a. m. 
C a m p b e l l t o n .
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Bienvenue aux Exposants et Visiteurs
======= DE =====

L’Exposition Agricole de Rimouski

Les fermiers et la
question bilingue

Nom inations L ’industrie des haches
ecclésiastiques La Machine Agricole Nationale

(liée) nous envoie le catalogue de
haches qu’elle vient d'éditer pour son
propre compte. Ce catalogue, fort in­
téressant et bien fait, marque une é-
lapc dans l’industrie de notre provin­
ce. S’il y a eu autrefois des manufac­
turiers de haches, ça été sur une bien
petite échelle, et les produits sortis des
usines qui les fabriquaient étaient
plutôt destinés au commerce régional
qu’au commerce général. Déjà la Ma­
chine Agricole Nationale a commen­
cé à faire l’expédition de ses haches,
et jusqu’à présent scs meilleures
commandes lui viennent de l’Onta­
rio et des provinces Maritimes. On est
assuré que d’ici à quelques semaines
d’aussi belles commandes viendront
des Provinces de l’Ouest.

Est-il besoin de dire que le com­
merce de la province de Québec est
déjà acquis pour une large part à la
Machine Agricole, qui se flatte de
conquérir certainement tout le mar­
ché à cause de la supériorité recon­
nue de ses produits.

Sachant l’intérêt que plusieurs de
nos lecteurs témoignent aux indus­
tries de notre province, nous avons cru
devoir publier ces quelques détails qui.
dans l’histoire économique de notre
province, ont vraiment leur impor­
tance.

Par décision de S. G. Mgr l’Evê­
que de Rimouski, ont été nommés :

Curé de TR O IS-PISTOLES, M.
le chanoine J. E. PELLETIER, de
Rimouski ;

Curé de la CATHEDRALE DE
RIMOUSKI, M. l’abbé ELZEAR
ROY, de St-Arsène;

Curé de ST-ARSENE, M l’abbé J.-
ANT. OUELLET. de St-Jcan-cIc-
Diett ;

Curé de SAINT-EPI PH ANE, M.
l’abbé ARTHUR D’AMOURS ;

Curé
DIEU,
FRANCE, de
les ;

Sayabec, septembre 10, 1921.
J. E. Couture, Ecr.,
M. le Rédacteur du

Progrès du Golfe,
Connaissant tout l’intérêt que vous

portez à la grande cause des écoles
françaises d’Ontario, je viens vous
prier d’imprimer dans votre journal
“Le Progrès” un article du Droit
d’Ottawa intitulé :

“Les fermiers unis et la ques­
tion bilingue”.

Si ce parti politique est sincère et
met en pratique les principes énoncés
dans cet article, je crois que les Cana­
dien-, français pourront l’appuyer gé­
néreusement dans les prochaines é-
lections fédérales, afin de l’encoura­
ger davantage dans les bonnes inten­
tions qu’il a de nous rendre justice.

En vous remerciant d’avance,
Croyez-moi votre tout dévoué,

II. BOULA Y.

C’est les jeudi et vendredi, 22 ci 23 courant qu’aura lieu votre Exposition. Cultivateurs, faites vous
devoir d’exposer vos meilleurs produits ! Ne restez pas en arrière. Prouvez que vous pouvez rivaliser avec

tous les agriculteurs de la Province. Rendez-vous compte de ce que font les autres et de ce que vous pouvez
faire. Amenez vos enfants pour leur inspirer l’amour de la terre, et que ces jours soient exclusivement UN F
F E T E  AGRICOLE.

un

SAINT-J F. AN-DE­
AL l’abbc PIERRE LA-

Rivière-Trois-Pisto-

de
De nos jours, il faut être pratique, et voir et connaître ce qui se passe ailleurs. Notre commerce

étendu dans la Province et même dans certaines parties de l’Ouest nous oblige A faire de la compétition de
toutes manières. Pouvant satisfaire les exigences d’une nombreuse clientèle, il va sans dire que vous devez
être les premiers à eu bénéficier. Notre succès est votre assurance de satisfaction.

Nous travaillons m aintenant A la confection d ’habits et pardessus d ’automne et d’hiver. Dans toute
nos lignes nous donnons de la qualité A bon marché, nous devrions même dire nous ne vendons pas, mais qm
nous donnons ! Pensez, un pardessus fait d’une bonne étoffe de laine, sur vos mesures, pour $ 18.50 seulement
Ce prix vous dira de suite les avantages qu’il v a pour vous d’acheter chez nous, et nous vous invitons tor:
spécialement A NOUS F A IR E  U N E  V IS IT E  LORS DE V O T R E  PASSA GE A RIM OU SKI.

Curé de SAINT-GABRIEL, M.
l’abbé SALOMON PLOURDE, de
St-Siméon ;

Curé de SAINT-SIMEON, M.
l’abbé FABIEN GAUTHIER, de
Douglasstown :

Curé de SAINT-CLEMENT, M.
l’abbc J. E. ST-PIERRE, de St-Luc;

CHANCELIER DU DIOCESE,
Al. l’abbc EDOUARD CHENARD.
de St-Clément :

Principal de l’ECOLE D’AGRI­
CULTURE, M. l’abbé LOUIS E.
COTE, de St-A lexis ;

Curé de SAINT-AI.ENIS, AL
l’abbé CHARLES AI J CHAUD, de
Cascapédia :

Curé de CASCAPEDIA, AI. l’ab­
bé EDGAR MI VILLE, de Mont-

----- :o:-----
retour d’un La Compagnie de Lainage de Rimouski, Ltée RIMOUSKIvoyage, j ’ai

connaissance de cet­
te mis.-ivc de Monsieur Boulay. Je re­
grette de ne pouvoir mettre la main
sûr le numéro du Droit dans lequel
l’article qu’il signale a dû paraître...
pendant mon absence, je suppose.

Que M. Boulay veuille bien envoyer
cet article au Progrès, qui le repro­
duira selon son désir.

\  mon
pris

E X PO S!IO N  DE MODES
Mlle Catherine Martin fera l’ou

turc de >on EXPOSITION  de Mod
d’automne Lt ND! prochain, le 1"
septembre.

PROGRAMME DE L EXPOSITION ver-

| ICI DI le 22 septembre.
S Heures a. ni.—Messe à la Cathédrale.
10 Heures a. m.—Expertise des exhibits au pavillon.
3 I lettres à 6 heures.—Visite des exhibits.

VENDREDI, le 23.—
8 Heures à 9 heures a. m.—Placement des animaux sur le terrain.
9 Heures à 2 heures.—Concours d’appréciation du bétail pour les jeu­

nes cultivateurs.
2 Heures à 3 heure

N A ISSA N C E S A RIM OUSKI
LES IM PRE SARIO S CANA-

DI ENS-ERA N CA IS
Disons en passant que nos princi­

paux imprésarios canadiens s’affir­
ment hautement cette année. Pour la
première fois, nous les voyons faire
venir directement au Canada, des ar­
tistes ou des organisations importan­
tes. avant de les lancer dans la gran­
de tournée américaine. Ils évitent
ainsi les intermédiaires toujours coû­
teux. et attirent l’attention sur nous
de tout le grand public
Pour cette initiative MM.
Bourdon et Labcrgc méritent certai­
nement des félicitations.

K. C. Le 28, Marie-Rose-Jcannine, fille
d’Alfred Duehênc, menuisier, et d'Y­
vonne Audct.—P. et ni., Louis J.avoic
et Florida Duchêne.

Le 28, Ma rie-Marcelle-Lauren tin.
fille de Roméo Gosselin, j ou rit., et de
Rose Duchêne.—P. et m., Clermont
Gosselin et Marie-Louise Collin.

Le 29. Jos.-Jcan-Baptiste, fils de
Philippe Turcotte, cuit., et de M.-Ilda
Bouillon.— P. et ni., Georges Turcot­
te et Anne-Marie Valois.

1er septembre, J.-Henri-Hector,
fils de Joseph Kmond, peintre, et de
Valérie St-Pierre.— P. et in.. Roméo
Emond et Juliette Etnond.

Le 4, Marie-Madeleine,
lexandre Belzile, boucher, et de Ma­
rie-Anne Jean.— P. et ni., Joseph Ca-
nuel et Phébéc Lepage.

Le 6. André-Albert, fils d’Arsène
Pinault, marchand de bois, et de Ma­
thilda Côté.—P. et ni.. Raoul Allard
et Germaine Côté.

Le 7, Jos.-Alonso, fils d’Oscar Des­
jardins, voyageur de commerce, et de
Mérilda Dupont.—P. et m., Eugène
Gagnon et Lumina Levasseur.

Le 7, Hcnri-Ludgcr-Rcnc, fils de
Ludger Berger, commerçant, et
d’Edwidge St-Laurciit.— P. et in., lin-
race Yockell et Marie-Louise Marin.

Le 13. M.-Edii'idge-Bcrthe. tille
d’Alphonse Duchêne. gérant, et de M -
Edwiclgc Ross.—P. et m., Adélard Pi­
nault et M.-Blandine Brisson.

Le 13. Marie-Anne-Corinne, tille
d’Alfred Marquis, cuit., et d’Anna
Côté.— P. et m„ Narcisse Lévesque et
M.-Eugénie Côté.

Le 14, Maric-Ccorgctte. fille de
Georges Lévesque, jour., et de M.-
Bernadette Sirois.—P. et ni., Alphon­
se Sirois et Desneiges Leclerc.

Le 14, Charles-Eugène-Bcrtrand.
fils d’Albert Lepage, entrepreneur, et
d’Anne-Marie Dubé.—I*. et m., Be­
noit Dubé et Isabelle Banville.

Le 15, Joseph-David-Sylvio, fils
d’Alfred Banville, cuit., et de M.-Wil-
hclmine Gagné.—P. et m., Joseph La­
voie et Aurélie Banville.

Le 15, Jean-Paul, fils de Paul Du­
bé et d’Alma Côté.— P. et m., Jean-
Btc Dubé et Brigitte Lepage.

Louis :
Curé de MONT-LOUIS, M. l’abbé

ALPHONSE D’AUTEUIL. du dio-
i césc d’Antigonisli :

Curé de RIVIERF-TROIS-P1S-
TOLES, M. l’abbé EMILE GUT-
MONT, de Labos;

Curé de PABOS, M. l'abbé NOR­
MAND A HIER, de Ste-Madcleine.

Curé de SAIN TE-M A DEL F. I NE,
M. l’abbé François Thibault, (vie.)
de Mont-Joli :

Curé de SAINT-LUC, M. l’abbé
THOMAS FORTIN, de St-Majori-

! que :

PERSONNEL
Parade des animaux.

3 Heures à 4 heures.—Discours et allocution du Président.
4 Heures à 5 heures.—Vente à Venchère des animaux.
7 Heures.—Vente des légumes.

Monseigneur Majorique Bolduc,
prélat de Sa Sainteté, est de retour en
notre ville après une absence de quin­
ze jours. Monseigneur, au cours de

•'te quinzaine, a voyagé en compa­
gnie de son neveu, le Révérend Père
,u u-te Bolduc, S. M., professeur

dEcriture sainte à l'Université de
Washington, qui était venu passer
cinq jour- à Rimouski. Le Révérend
Père Bolduc, qui est originaire de
Minneapolis, voyait notre province
nur la première fois.
Les deux distingués voyageurs vi­
rent ensemble leurs nombreux pa­

rents et amis de la Beaucc, le Collè­
ge de Sainte-Anne-de-la-Pocatière, la

- Pique de Ste-Anne-de-Beaupré, et
’a vieille capitale, où ils se quittèrent.

Le Révérend Père Bolduc est par-
• nur -on pays, enchanté de sa pro­

menade à travers notre vieille provin-
:i i niant à Monseigneur,il nous reve­
nait à Rimouski mcrccdi, très satisfait
de -on agréable voyage.

ADMISSION GRATUITE

MONT-JOLI sc grâce de discuter. Laissons-lui donc
la parole :

“Je passai un mauvais quart d’heu­
re au moment où Georges me plaça
sa première “droite". Je crus recevoir
un coup de massue. J ’ai déjà montré
en plusieurs occasions que je savais
encaisser une punition. Mais ce
“punch” m’assomma littéralement. J ’é­
tais groggy, cela ne fait aucun doute.
Je perdis l’équilibre, et, avant que
j ’aie pu me remettre. . .  de mon émo­
tion, Georges m’en portait un second
juste à la même place, à la pointe du
menton. Ce second punch ne fut heu­
reusement pas aussi dur que le pre­
mier. il me lit tout simplement sortir
de ma torpeur. Je venais de faire un
tour au pays des songes, et cela, je le
confesse franchement. Je n’étais cer­
tainement pas près d’un knock-out ou
quelque chose d’approchant, mais je
l'avais échappé belle.

“Le second coup m’ayant ramené à
la réalité, j ’en vis partir un troisiè­
me dont je pus atténuer l’effet en
m’inclinant de telle sorte que je le re­
çus sur le sommet de la tête au lieu
d’être touché à la mâchoire. Je me
précipitai alors en clinch.. . j ’étais
sauvé”.

américain.
Gau vin.

MORT DE MADAME IU­
LES GENDRON.

C'est avec un vif sentiment de re- (La Patrie).Curé de SAINT-MA TORIQUE.
M. l’abbé P.-N. DION, du diocèse
d’Halifax :

Curé de SA I NT-VALERIE N. M.
l’abbé A DH KM A R GAGNON, de
St-Joachim :

Curé de SAINT-EUSEBE, M.
l’abbé PH ILIPPE PELLETIER, de
St-Marcellin ;

Desservant-organisateur de ST-
BENOIT DE PACKINOTON, M.

AMEDEE RIOUX, du dio-

lîlie d’A- grcl que samedi le .3 septembre on
apprenait la triste nouvelle du décès
de Madame Jules Goudron Sr, née
Marie Rucst, à l’âge de 62 ans et 5
mois, après quelques heures de mala­
die. Elle laisse pour la pleurer un é-
poux inconsolable et cinq enfants;
trois (ils M. J. O. Charcst, François
Goudron et Jules Gendron, jr, et deux
filles Madame I. Lévesque, Mont-Jo­
li, et Madame J. A. Ross, Rivière-
du-Loup.

Les funérailles eurent lieu le 6 et
furent des plus imposantes. Le tem­
ple divin était décoré de ses plus bel­
le- tentures de deuil. Madame Gen­
dron faisait partie de la Confrérie des
Daines de Stc-Anne. La bannière de
celte société, décorée de crcpe, fut pla­
cée dans le choeur, à cette occasion.

La levée du corps fut faite par M.
l'abbé Thibault et le service fut chan­
té par M. E. Miles, curé, assisté de
l’abbé Thibault, comme diacre et de
l'abbé Charcst, comme sous-diacre. Le
chant fut dirigé par M. J. L. Dupé-
ré; des solis furent chantés par Mes­
sieurs A. Levasseur, J. Bérubé, B. St-
Amant, et D. McKinnon.

Portait la croix M. N. Thibault, sr.,
portaient le cercueil les (ils de la dé­
funte, MM. J. O. Charcst, Jules Gen­
dron, jr, François Gendron, ses gen­
dres, I. Levesque, Nap. Emond, et T.
Lamelin.Les tributs floraux en grand
nombre étaient portés par scs petites
filles. Mesdemoiselles G. Levesque, L.
Emond, Ida Emond et E. Canuel.

Portaient les rubans, Mesdames L.
Canuel, N. Thibault, J.-B. Thérinult,
J. Thibault.

Conduisaient le deuil Al. Jules Gen­
dron, son époux, ses tils M. J. O.
Charcst, Jules Gendron, jr, François
Gendron, Mesdames L Levesque, J..
A. Ross, Nap. Emond, T. Lamelin, G.
Vignola, O. Rucst, François Gendron,
(Ste-Florence), Messieurs I. Leves­
que, N. Emond, T. Lamelin.

Une foule considérable de parents
et d'amis venus des paroisses environ­
nantes suivait le corps. Remarqués
dans l’assistance: MM J.-E. Pinault,
maire de Mont-Joli, Ant. Voyer, Doc­
teur.-, J. E. Lavoie et J.-A. Ross, Chs
Levesque, F tienne Lévesque, Jean
Michaud, G. Thibault, Léo Landre­
ville, Fd. Fournier, R. Fournier, Emi­
le Landreville et une foule d’autres.

Un grand nombre de tributs flo­
raux, messes, bouquets spirituels, let­
tres et télégramcs de sympathies fu­
rent offerts à la famille éplorée, à la­
quelle nous exprimons nos plus sin­
cères sympathies.

ST-OCTATP.
Mademoiselle M. Elise Joubert,

institutrice à l’Ecole Modèle, vient de
recevoir par l’entremise de son ins­
pecteur M. Henri Lane, une gratifi­
cation pour succès dans l'enseigne
ment.

—Mlle Jeanne Landry, élève dl­
l'Ecole Modèle, vient de recevoir son
brevet élémentaire avec distinctionl’abbé

cèse de St-Boniface: EXPOSITION DE MODES
D'AUTOMNE

Lundi le 19, Madame Thomas Pi-
ncault fera son ouverture de mod,
d’automne. Elle aura de très chics m<
dèles, et à des prix déliant toute coi;
currence. Les daines et demoiselk
sont respectueusement invitées à ve­
nir visiter ses salons.

à l’ASSOMPTION
l’abbé

Desservant
(Sandy-Bay), M.
MEINDRE, en l’absence du Révé­
rend L.-P. Chénard, curé de cette

qui partira prochainement

'  U .

N O T E S L O C A L E S
paroisse,
pour l’Europe ;

Sont nommés VICAIRES:
M. l’abbé Léon Labcrgc, à Stc-

Aune-des-Monts ; M. l’abbé Guillau­
me Dionne, à Val-Brillant; M. 1 ab­
bé E. Roussel, à M atane; M. l’abbé
James LeBlanc, à Maria; M. l'abbé
Outer Berger, à Trois-Pistoles.

Professeur au Séminaire : M. l’ab­
bé "Augustin Bélanger.

-M. Jules-A. Brillant, gérant de
i Banque d’IIochelaga, est de retour

d’un voyage aux Etats-Unis. Au
cours de ce voyage, M. Brillant a as-
- ; • : v en qualité de délégué du club
d'automobilisme de Rimouski, au con­
gres d’automne de la “Quebec Pro­
vincial Motor League” qui a eu lieu
au Ritz-Carlton, à Montréal, lundi
dernier.

VOTRE SYSTEME DE
TENUE DE LIVRES

vous donne-t-il satisfaction ?
CONNAISSEZ-VOUSJ O S E P H  B O N N E T—M. C.-A. Couillard, propriétaire-

gérant de la maison Couillard Fils et
Civ, passe la semaine à Montréal par
affaires. M. Couillard assistait lundi
au congrès de la Quebec Provincial
Motor League.

—Madame (D r) Lachapelle, de
Montréal, est venue passer quelques-
semaines chez ses parents, M. et Ma­
dame Achille Chouinard, en notre
ville.

STE-ANGELE le PROFIT ou la PERTE
que vous faites avec votre com­
merce ?!

Sans que cela vous coûte trop
cher je pourrais ré-organiser
votre tenue de livres pour avoir
ces renseignements qui vous
sont absolument nécessaire.

Je m’occupe aussi de vérifica­
tion de livres.

A VENDRE aussi machines à
additionner et clavigraphes.

Dans l’antique cité de Bordeaux
( France), que les Romains appe­
laient Burdigala et où des ruines mo­
numentales de leur occupation sont
encore visibles; dans cette ville cé­
lèbre par son port de mer, l’élégance
et le goût artistique de ses habitants,
naquit le jeune Joseph Bonnet.

Son père, organiste de la vieille é-
glisc de Ste-Eulalic, était comme tous
les membres de sa famille, un artiste
et un musicien. Bonnet dit qu’il n’ou­
bliera jamais la première fois qu’il
toucha l’orgue dans l’église où jouait
son père. 11 avait alors neuf ans ; mais
il avait déjà étudié le piano depuis plu­
sieurs années. Il monta lui-même sur
le grand banc, trop haut pour lui, et
joua un morceau sans les pédales. En
entendant les tons si riches et si ve­
loutés sortir des tuyaux de l’orgue, il
se sentit en paradis.

Il commença l’étude de l’orgue a-
vec son père. 11 n’avait que quatorze
ans quand il fut nommé organiste à
l’église de St-Nicolas. Peu après, il
arrivait à Paris et avait la chance d’ê­
tre l’élcve d’Alexandre Guilmant au
Conservatoire National de Musique
où il obtint avec très grande distinc­
tion le Premier Prix d’orgue et d’im­
provisation.

Le poste envié d’organiste à l’égli­
se St-Eustachc de Paris fut gagné
par Bonnet sur un nombre incalcula­
ble de concurrents, avec l’unanimité
du jury. Il passa des heures délicieu­
ses dans cette église historique. Le
soir, quelques amis—d’Anmmzio et le
sculpteur Rodin—s’y rendaient écou­
ter le jeu merveilleux de l’artiste, dans
le crépuscule du temple, où entraient
à peine les lumières de la rite par les
vitraux. Bien des artistes et des écri­
vains vinrent chercher l’inspiration
pendant ces heures. Plusieurs dédiè­
rent des livres, des bustes, des toiles
au grand artiste, pour avoir reçu de
lui ce qu’ils étaient venus chercher.

A la mort de Gui lmant, Bonnet fut
prié d’être son successeur à la posi­
tion enviable d’organiste de la Socié­
té des Concerts du Conservatoire.

Bonnet a une mémoire remarquable,
son répertoire embrasse tout ce
qu’ont écrit pour l’orgue Liszt, César

Voici d’ailleurs la façon dont Franck et ses contemporains. Il don-
Dcmpscy “accuse” le coup ; c’est une na de nombreux récitals en France, en
mise au point que l’on aurait mauvai-1 Angleterre, en Belgique, en Suisse,’ en

Noces d'argent sacerdotales du
Révérend F.-X. LcBcl

Notre vénéré curé a célébré mardi
dernier, au milieu de ses paroissiens,

25 c anniversaire de prêtrise.Toute
la paroisse était en liesse à cette oc-

Sa Grandeur Mgr Léonard,
plusieurs dignitaires ecclésiastiques et
confrères de M. le curé vinrent re­
hausser par leur présence l’éclat de
cette inoubliable fête paroissiale.

M. le curé François-Xavier LeBel
officia dans l’avant-midi, à 9h.30, à
une messe solennelle d’actions de
grâce. Il était assisté de MM. les ab­
bés Louis-F. Côté et L.-O. Caron.
Mgr l’Evêque assistait au trône, ac­
compagné de M. le chanoine Victor
Côté, chancelier diocésain, et de M.
le curé Joseph Perron ,dc Ste-Fla-
vic. Dans le choeur, plusieurs prêtres
étaient présents à la cérémonie; le
bas-choeur et la nef étaient remplis
de parents, d’amis et de paroissiens
de M. le curé. On remarquait, cn-
tr’autres le père du jubilaire, vénéra­
ble vieillard de 85 ans.

Le -etmon de circonstance fut pro­
noncé par le Rev. Père Deziel, O P.

L’office terminé, le Conseil muni­
cipal, par son secrétaire-trésorier M.
Antoine Thibault, exprima les félici­
tations et les bons souhaits des pa­
roissiens de Stc-Angèlc à leur curé et
lui présenta, de leur part, un cadeau de
fête consistant en un magnifique cali­
ce et un set de burettes.

11 y eut ensuite, au couvent, un joli
banquet auquel prirent part le jubi­
laire, sa famille, et les membres du
clergé. Sa Grandeur, dans une tou­
chante allocution, offrit ses voeux et
ceux de son clergé au dévoué pasteur
de nos âmes.

Cette belle fête de notre grande fa­
mille paroissiale a été couronnée d’un
splendide succès.

son

— M. Orner St-Laurent, employé de
la Banque d’Hochelaga à Makamik,
était cette semaine en promenade chez
-es parents M. et Mme Joseph St-
Laurent.

—Madame Thomas Pinault, modis­
te, nous arrive aujourd'hui des Expo­
sitions de Modes de Montréal, rap­
portant de la métropole un beau
choix de chapeaux garnis offerts à des
prix défiant toute compétition.

M. I..-G. Trudeau est de retour
d'un vovage de vacances à Montreal

St 11ya 'lithe.
—M. Emile Lauzier est.parti mer­

credi soir pour un voyage de quel­
que- jours à Québec et à Montréal.

M. Joseph Gagnon, de notre vil­
le. frère de MM. Louis et François
Gagnon, qui partait mardi soir, souf­
frant d’appendicite, pour aller se faire

à l'Hôtcl-Dicu de Québec, a
:oinbé en arrivant à Levis, quel-

minutes avant l’entrée dit convoi

casion.
SEPU LTU RES

CAMILLE ROSS
Le 29 août, Joseph Lavoie, veuf

d'Adèle R inguet, décédé le 26 à l'age
de 75 ans.

Le 30, Albert Begin, veuf de Marie
Poil ras, décédé le 27 à l'âge de 31
ans.

R I M O U S K I J

OCTAVE BERTIN
FABRICANT du FAMEUX

PHONOGRAPHE "BERTINOLA
Prix : $ 3 0 .0 0  a $250 .00

Le 3 septembre, Paul Raymond, c-
de Marie Parent, décédé le 31poux

août à l’âge de 61 ans.
Le 16 septembre, Joseph Gagnon,

époux de Marie-Louise Lepage, décé­
dé en voyage le 14 à l’âge de 25 ans.

Phonographe Buffet de luxe : Jusqu'à
$400 .00

Cet instrument joue tous les disques <■'
est vendu avec garantie. 11 est en acajou
ou en chêne. Son fini est comparable ;
celui d'autres instruments beaucoup plus
dispendieux. Achetez le “BERTINOLA'
directement de la manufacture et vous
épargnerez 3 5 %, ce qui représente «le
525.00 à $125.00 sur chaque phonographe.
Il n’est pas vendu au marchand ni A l’iu
termédiaire, mais directement au client.

Nous avons aussi un bel assortiment
DE MEUBLES.

Octave Berlin - Mont-Joli.

M ARIAG ES A LA CATH EDRALE
Le 30 août, Jos-Narcissc Côté, cuit.,

Itls d’Aimé, et Marie-Léa Lavoie, fil­
le de Ferdinand.

Le 6 septembre, J.-B. Albert Côté,
agent d’assurance, fils de S. Z. Côte,
et Marie-Odile Bouchard, fille de
François.

Le 6, Zéphirin Bérubé, rentier, et
Marie-Louise Beaulieu, fille de feu
Joseph Beaulieu.

Le 16, Jos-Erncst-Omcr Nolct, mé­
canicien, de St-Joseph de Lévis, fils
d ’Eloi Nolct, et Maric-Eouisc-Yvon-
11e Marcoux, fille d’Henri Marcottx,
de Rimouski.

opérer
suce
one

are.
. es restes mortels ont été ramenés

i notre ville hier matin. 11 laisse une
femme et un enfant. Ses funérailles
o t eu lieu ce matin à la cathédrale
• U " iliett d’un grand concours de pa-
’• nts et d’amis. Feu Joseph Gagnon

de 26 ans. Nos sincères sym-

Commnniquc.
Autriche-Hongrie et en Allemagne
11 a écrit beaucoup de morceaux ci'
concerts: “Poèmes d’Automne”, troi-
voltimcs de douze morceaux chacun :
des récitals historic;tics, en cinq volu­
mes, oeuvre la plus éminente qui fut
écrite pour orgue, et ses fameuse--
“Variations de Concert”, morceau qui
fut choisi comme sujet de concerts
par le “ Royal College of Organists
de Londres, et aussi par 1’“Amcric;ui
Guild of Organists”.—Bonnet est re­
lui qui a fait le plus pour popu'u
riser l’orgue comme instrument de
concert en Amérique. Le souffle,
distinction, le goût sans tache, la vi­
talité çlu rythme, la virtuosité incom­
parable, joints à sa. musicalité appro­
fondie et à sa compréhension tnysH-

lui ont valu du public américain
verdict

DEM PSEY L'A
ECHAPPE BELLE

Jack Dempsey a raconté récem­
ment au chroniqueur sportif du “Bos­
ton Post” comment il échappa à la dé­
faite contre Carpentier. Voici le résu­
mé de cette interview :

“Jack ne raconte pas d’histoires.
Quand on le touche, ils sait le recon­
naître. U fut frappé dur trois fois
pendant cette seconde ronde, et il se
montre très satisfait d’avoir été tou­
ché la seconde fois. Etre touché n’est
pas une nouveauté pour lui. Mais que
ce fait se produise au cours du match
Dempsey-Carpcntier, et que Jack le
reconnaisse lui-même, c’est de l’iné­
dit.”

hies.
—Mgr F.-X. Ross, V. G., est parti

a semaine dernière, en compagnie de
Monsieur G.-A. Morin, automobiliste
de notre ville, pour un voyage de va-
-nnccs dans l’Ontario et les Etats-
Unis. Monseigneur le Vicaire Géné­
ral et son compagnon font leur inté­
ressant voyage en automobile. Ils vi­
siteront les Chutes Niagara et les
Mille-Iles.

DECES
Nous avons le regret d’annoncer la

mort, survenue le 15 courant, de Ma­
dame Antoine Turcotte, née Eliza­
beth Bérubé, de Rimottski-pa-
roissc. Elle était âgée de 51 ans. Ses
funérailles auront lieu lundi prochain,
à 8 heures, à la cathédrale.

Lui survivent, outre son mari, ciwj
enfants: Madame Arthur Tanguay, de
Ste-Hénédine, Madame Auguste Le­
page, Madame Frank Banville, Mlles
Jeanne et Ida Turcotte, et M. Arthur
Turcotte.

A la famille en deuil, nos sincères
sympathies.

BIC
SERVICE A N N IV E R SA IR E
GACNON.—îcudi, le 22 septem­

bre courant, à 9 heures, dans la Ca­
thédrale de Rimouski, sera chanté le
service anniversaire de feu Dame
Charles Gagnon, née Adèle Vcrreau.

Naissance.—M. et Madame Hcrmc-
négilde Guérettc, une fille, baptisée
le 3 septembre sous les noms de Ma-
rie-<Gilbcrtq.—Parrain et marraine,
M. et Madame Onésiphorc Pelletier.

que
les plus grandes ovations et un
d’unanimes éloges.6 A_________ .*• * ; v .-_ ■_ .


